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#1 Leftbien iufte que la pañion que 
ei nousauonspour | Eftat, ne demeu - 
| repas toufiours cachée, vn zele fi 
M confiderable doit éclater quand la. 
#4 tirannic eft manifefte, & quand el. 

, ” Je en veut à l'innocence des peu- 
plesiqui font gloire d'obeyr aux iuftes volontez d'vn 
Princepupille, dont le feptre porté par la main d'vn 
enfant, a befoind'eftre foutenu. Lerang que noustez 
nonsdansce Royaume , nous oblige de courir au fe- 
-coursd'vnthrofne qui chancelle, ebranlé parles vio- 
Jences d'vneeftranger; qui par les artifices du. Demon 


acirconnu 'efpnis d'vrie. bonne & grande PriBoere. 
Quand nous ne fcrions sas infbruits, -comme nous le 
fommes,des maux dont{es perfidies K font le fource, la 
bafleffe & l'infamie de fà naiffanceiointes à {a qualité 
d'Italien ont deu nous le rendre fufpet. Mais la Fran- 
ce apres: auoir long temps ferme les yeux feignanc de 
ne voir point le vort qu'il caufe à la grandeur de la 
Couronne, & au pauure peuples; qui alanguy fous da 
pelanteur de fes chaifhes les a ouuertsaà \ la fin &celle 
qui fembloit n'auoir des BC quecommeles efclaues, 
a commencé de faire voir qu'elleien auoit pour pren- 
dre lesarmes, L efperance d'vn changentent a long- 
temps ettouffé nos plaintes, & nosreflentimens con- 
tre l'infolence d'vn Miniftre.quis'eft emparé de l'au- 
étoritéroyalle, Imaïs cette vfürpation cft pailés juf- 
ques à vacrelle cirannie qûe nous he pouuons euiter 
lesc{fers de {es violencesacouftumées, ny difhmuler 
Ja lacher de fes entteprifes fans nous’ rendre en- 
nemis de nous mefimes : & pour dite Je VIay y au- 
roit quelque apparence de raifon, fi l'on nous foup- 
çonnoit d'eftre aucc luy d' intelligence & d'eftre les 
çomplices de fesdefleins pernicieux. Ceïrtes ce feroit 
vne honte à la France, & à tout ce qu il ya de bons: 
courages, filon {ouffroit deformmaisle progrez de fes 
infolences. Ne feroit ce pas nous particulierement: qui 
deutions rougir de ce _crimé ;.Car nous teñons: pour 
maxime infaillible dans la Policique: que celuy qui 
poutant fecourir l'Eftat dont quelque traifbre tra 


me la ruine,ne s'y oppole pas,de: touresf fesforces,n'eft 
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pas toins coupable que l'étrepreneur. Il yade certai. 
nes chofes, dans lefquelles cit vne faurcirremiffible 
quand on ferme les yeux, & c'eft afleurement eu ce 
qui concerne l'adminiftration des Royaumes. Ces 
raifons nousforcent de declarer à toutes les Prouin- 
ces qui compofent ce vaite corps de la France, & à 
tous ceux qui fontrouchez de l'excez de nos:miferes, 
caufées par le Mazarin, apres plufieurs meures deli- 
berations & refolutions prifesauec tout ce qu'ilyade 
grands & de genereux, auec, dif-ie, rout ce qu'il y a 
de perfonnes affectionnées au feruice du Roy & au 
bien de fon royaume, de fe mettre en eftat de re: 
pouffer par les armes les atrentats de ce mefchant 
Miniftre. Hfautauoter que l'Hiftoire ne nous four- 
hit.point d'exemple danstoutes les fuittes des fie- 
, cles, d'ynMonftre plus fatal, d'vnfigrand, &f1 dan. 

gereux ennemy du roy.& du public. Nous fçauons, & 
nous lereffentosaffez,qu'il a pillé cousles tréfors de la 
Frâce,nous nc le fçauos pas feuls,les eftrâgers le fçauét 
& s'en eftonnent; Jlacreu donner icy dasles yeux des 
plus grands dela France par des nieces qu'il a fait paf. 
fer pour des Princeffes, quoy queleurorigine foir plus 
iuconnuë, que‘ne l'eft la fource du Nil. Icroyoit 
éblotiir par Feclat des trefors qu'il nous a volez les 
meilleurs partis de:ce Royaume;afin d'y treuuer des 
appuis à fes deffeins pernicieux:, -&, d'auoir par. ce 
moyen, celuy de fouiller toufiours dans vne mefme 
fource. Maisildeuoit penfer qu'il n'en eftpas des ri- 
chefles,comme de l'Occan, elles peuuent eftre à la fin 
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epuifées, & nous voyonsque par cet epuillementila 
oité au Roy lesnerfsde laguerre;puis qu'ellene peut 
eftrefaite fansemployer l'or , & l'argent: Mais graces 
à la bonté Diuine quiprend le foin d'un jeune mo 
narquüe,dont les vertus naiffantes comme les rayons 
d'vn beau Soleil, noasfoncefperer vnbeauMidy, fes 
fourberiessou pluftoft fes crimes onteftédecouuerts: 
Il eftinutile d'en fairele denombrement en ce lieu, 
puis que perfonne nelesignote. Il eft;auecraifon l'ob: 
jetde la hayne des plus genereux d’entre les Princess 
qu'ila traitré comme des efclaues, & ce perfide, pour 
faire le bon valer,a voulu fouuentles faire pafler pou 
criminels. Ja prodigué le fang dela Nobleffe, & des 
foldars,ila rançonnéles Oficiers:,@& reduit le peuple 
à vnc extreme mifere pour execüter fespaflions, & 
pour vanger les querelles que fa; vanité a fait mala 
proposa trous les Princes voifins :commefoname eft 
vnfond de malices, elle la porté à rendre fufpects du 
crime de leze Majelté tousceux:qu'il a voulu faire 
mourir, emprifonner, chaffer, & defpoüiller de leurs 
charges, pour les prendre: pour luy, en difpoferen fa- 
ueur de fes parens, quienfonvincapables, ou pour les 
donner à ceux qu'ilveut engager à fouftenir lesiniu- 
fes pretentions de fa tyrannie. Elles fonc fi vifibles, … 
que nous ne pouuons faillir dans l'vnion que nous. 
pretendonsde faire, pour nous:oppoler à desiniufti. 
ces qui perdent tout l'Eftard'vn Princemineur , du, 
rant vne Regence adminiftrée par vne eftrangere. 
Nous ne pouuons faillir, dis-je, eftans appuyez de 
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J'authorité des plus fagesteftes du premier Parlement . 
du Royaume, dont les travaux infignes furpaflencin- 
finiment tout ce que les fables ont feint de ceux du 
grand Hercule, Apres tout, il fufht de dire pour la 
condemnation entiere de Mazarin, que ceux qui 
fembloient auoir iuré la perte de la France par vne 
haine qu'on croioit irreconfiliable, entre deux gran. 

. des Couronnes, nous ont decouuert la lacheté de fes 
trahifons. 
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